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Résumé.- L’espèce Janetschekia monodon (O. Pickard-Cambridge, 1873) est citée pour la première fois en France, 
dans les départements des Alpes-de-Haute-Provence et de Savoie. Des photographies de l’habitus et des organes 
génitaux du mâle et de la femelle sont présentées. L’habitat où cette espèce a été observée est mentionné, ainsi que 
sa répartition en Europe.

Mots-clés. - Alpes-de-Haute-Provence, Savoie, banc de gravier.

Discovery in France of Janetschekia monodon (O. Pickard-Cambridge, 1873) (Araneae, Linyphiidae) 

Abstract.- The species Janetschekia monodon (O. Pickard-Cambridge, 1873) is quote from France for the first time, in 
the departments of Alpes-de-Haute-Provence and Savoie. Photographs of the habitus and the genitalia of both male 
and female are provided. The habitat in which the species has been found is mentioned, as well as its distribution 
throughout Europe.

Keywords. - Alpes-de-Haute-Provence, Savoie, gravel bank.

Introduction

L’Institut national de Recherche en Sciences et 
Technologies pour l’Environnement et l’Agriculture 
(Irstea) de Lyon a mené, de 2011 à 2013, une étude 
portant sur l’assèchement de cours d’eau, dont 
une partie concerne les effets sur les communautés 
d’invertébrés, en particulier les araignées (Corti, 2013). 
L’identification des araignées capturées alors sur les 
bancs de gravier de la rivière préalpine Asse, affluent de 
la Durance dans les Alpes-de-Haute-Provence, a permis 
la découverte de Janetschekia monodon (O. Pickard-
Cambridge, 1873) qui n’avait encore jamais été observée 
en France. Par la suite, en 2019, les araignées des bancs 
d’alluvions du tronçon du Rhône, court-circuité en 
Chautagne (Savoie), ont été étudiées dans le cadre d’un 
projet mené par le Conservatoire d’Espaces Naturels de 
Savoie (CEN Savoie), le Syndicat du Haut Rhône et la 
Compagnie Nationale du Rhône. Cette étude a conduit 
à une seconde observation de cette espèce en France.

Matériel examiné

Alpes-de-Haute-Provence : Oraison/Valensole (alt. 
320 m), zone de confluence entre la rivière Asse et la 
Durance, 3 mâles le 30-VI-2011, 2 mâles le 11-VII-2011, 
1 mâle le 03-VIII-2011, 1 mâle le 12-VIII-2011, 1 mâle le 
06-X-2011, 2 mâles le 27-X-2011 par piège Barber ; Bras 
d’Asse (alt. 500 m), 1 femelle le 21-VII-2011 par piège 
Barber ; Estoublon (alt. 500 m), 1 femelle le 21-VII-2011 
par piège Barber. (tous leg. Irstea de Lyon ; coll. A. 
Michaud).

Savoie : Serrières-en-Chautagne, site en Arrêté de 
Protection de Biotope des îles de Chautagne-Malourdie 
(n°2017-1397) (alt. 240 m), 1 mâle le 10-V-2019 (45,871051 
N ; 5,816856 E) (leg. CEN Savoie ; coll. A. Michaud) et 
1 mâle le 27-VI-2019 (45,869746 N ; 5,8174673 E) (rec. et 
coll. A. Michaud), par piège Barber.

Taxinomie

Cette espèce a été initialement décrite par O. Pickard-
Cambridge (1873) sous le nom d’Erigone monodon. Elle a 
par la suite été transférée dans les genres Trachelocamptus 
(Reimoser, 1919) puis Acartauchenius (Simon, 1926). Elle a 
également été décrite sous le nom de Janetschekia lesserti 
par Schenkel (1939). Ces espèces ont ensuite été mises 
en synonymie par Millidge (1977) qui valide le nom de 
Janetschekia monodon, seule espèce de ce genre.

Répartition

Janetschekia monodon est localisée principalement 
dans les Alpes. Elle a d’abord été observée en Italie 
(O. Pickard-Cambridge, 1873) ; la localité type ayant 
été corrigée par L. Koch, 1876. Elle a ensuite été citée 
de Suisse (Schenkel, 1939), d’Autriche (Thaler, 1969), 
d’Allemagne (Blick & Scheidler, 1991), et plus récemment 
d’Albanie (Komnenov, 2018). Sa découverte dans les 
Alpes-de-Haute-Provence et en Savoie étend son aire de 
répartition jusque dans les Préalpes françaises.

Si ces nouvelles captures françaises sont en cohérence 
avec la répartition supposée initialement alpine 
de l’espèce (bien que Pesarini (1996) la signale des 
Apennins), sa présence en Albanie dans le massif du 
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Pinde, avec des mâles dûment identifiés, remet en cause 
cette hypothèse biogéographique. Il est intéressant 
de signaler qu’il en est de même de Gnaphosa rhenana 
(Müller et Schenkel, 1895), trouvée également en 
Albanie et auparavant connue essentiellement des Alpes 
(Komnenov, 2018), en dehors du massif des Carpathes 
en Roumanie et en Bulgarie (Rosca, 1968 ; Blagoev et 
al., 2018). 

Un manque de prospection par les arachnologues de 
l’habitat de cette espèce spécialiste pourrait expliquer 
cette aire de distribution. Pantini & Isaia (2008) la 
définissent comme une espèce « Alpine et Appeninic ». 
Les Alpes dinariques (Albanie) semblent alors pouvoir 
être ajoutées à cette répartition.

Identification de l’espèce

Mâle

Le mâle possède un céphalothorax brun foncé, un 
abdomen noirâtre et des pattes jaune clair (fig. 1). Il 
existe aussi des individus plus clairs (Schenkel, 1939). 
Dans la littérature, la taille varie de 1,2 mm (Schenkel, 
1939) à 1,5 mm (Thaler, 1969), l’individu photographié 
ici mesurant 1,16 mm. L’aspect du mâle est très 
caractéristique. Le céphalothorax se rétrécit à l’avant et 
la partie céphalique est surmontée d’une proéminence 
de forme conique recouverte de soies claires (fig. 2). Le 
pédipalpe (fig. 3 A-B) est doté d’une apophyse tibiale 
épaisse qui prend une forme arrondie en vue dorsale. 
Son extrémité dépasse du cymbium et est tronquée de 
manière oblique, formant une légère pointe (apophyse 
tibiale dorsale : ATD). Une petite pointe dépasse 
également à la base de cette apophyse, vers l’extérieur 
(branche externe de l’apophyse tibiale dorsale : beATD).

Femelle

La femelle est d’apparence semblable au mâle, excepté 
pour la partie céphalique non proéminente (fig. 4). La 
taille de l’individu photographié est de 1,48 mm, les 
dimensions allant de 1,6 mm (Schenkel, 1939) à 1,8 mm 
(Thaler, 1969) dans la littérature. La partie postérieure 
de l’épigyne est constituée d’une petite plaque de forme 
triangulaire (plaque dorsale), au-dessus de laquelle les 
spermathèques sont discernables (fig. 5A). L’observation 
de la vulve (fig. 5B) met en évidence les spermathèques 
ovoïdes reliées à une cavité de forme carrée (plaque 
ventrale) comprenant les canaux spermatiques dans sa 
partie supérieure.

Figure 1.- Habitus du mâle (Alpes-de-Haute-Provence) de Janetschekia 
monodon, vue dorsale (photo : Pierre Oger).

Figure 2.- Céphalothorax du mâle (Alpes-de-Haute-Provence) de 
Janetschekia monodon, vue latérale (photo : Pierre Oger).

Figure 3.- Pédipalpe du mâle (Alpes-de-Haute-Provence) de 
Janetschekia monodon, A, vue latérale externe; B, vue dorsale (photos : 
Pierre Oger).
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Description de l’habitat

Les individus ont été observés, dans chaque station, en 
bordure de cours d’eau sur des bancs de gravier sans 
végétation (fig. 6). 

Cette espèce a été trouvée à plusieurs reprises dans 
des habitats similaires le long de rivières alpines 
(Manderbach & Framenau, 2001) ainsi qu’en plaine 
(Komnenov, 2018). Elle est également connue dans les 
Alpes pour fréquenter des zones rocailleuses possédant 
peu de végétation en bordure de glaciers (Thaler, 1969). 
En Italie (Pantini & Isaia, 2008), elle est considérée 
comme appréciant les habitats humides (mousse, litière 
et végétation basse au sol).

Figure 4.- Habitus de la femelle de Janetschekia monodon, vue dorsale 
(photo : Pierre Oger).

Figure 5.- Femelle de Janetschekia monodon : A, épigyne (flèche noire : 
plaque dorsale); B, vulva de la femelle vue dorsale (flèche noire : 
plaque ventrale), photos : Pierre Oger.
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Figure 6.- Banc de gravier en 
bordure du Rhône (Photo : 
A. Michaud).

Une telle amplitude climatique est remarquable, la 
présence de l’espèce semblant principalement dictée, 
dans son aire biogéographique, par la structure de 
l’habitat (sol nu, pierreux, avec très peu de végétation).
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